
De belles et émouvantes « rencontres »

Les couvertures des récits de la collection « La
rencontre » sont des photos ou des œuvres dʼart.
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Retour dans sa jeunesse,
évocation dʼun dérunt, Les
livres de la collection « La
rencontre »olïrent desregards
en arrièrc tcintés d'émutions.

a rencontre

tient », affirme le sous-titre
de lʼélégante collection diri
gée par Anne Bourguignon.
Des livres étroits, le plus
souvent brefs, ornés d'unc
photoou d'uneœuvred'art,
Mais de quelie rencontre
parle-t-on ? Les cinq très
beaux récits parus récem
ment, écrits dans utie lan
gue toujours Finement cise
lée, ouvrenl quelques pistes.
La première est l'enfance.
Cellc de Philippe Bonilo sʼest
déroulée dans la Bresse
bourguignonne, auprès de
son cousin Pierre el de Pau
line, la petite fille de Ger
maine, sa mémé de substitu
tion. Cʼest pour la revoir
que. quelques décennies
plus tard, il retourne dans
son village natal, et dans ses
souvcnirs qui tissent la

trame de Pauline ou l'enfance,
Une enfance joliment res
suscilée, avec ses journées
écoulées sur les chemins et
dans les champs, où l̓ on
croit le bonheur éternel.
Si, dans Un passage, Jean
Pierre Ferrini replonge lui
aussi dans ses jeunes an
nées. cʼest à lʼoccasion de la
mort de son père. Mais le
point de vue est différent.
Évoquant brièvement quel

ques épisodes de ces temps
anciens, il sʼintéresse au
passé de ses parents, qui se

sont puissamment aimés
jusquʼau bout - sa mère vit
toujours. Ainsi quʼà Iʼévolu
tion tant sociologiquequʼar
chitecturale de sa petite
ville, également située à lʼest
de la France, mais plus au
nord, près de Besançon. II
observe comment ce bourg,
dont il conservc des imprcs
sions assez niitigées, sʼest
progressivement développé.
Une deuxième piste est la
disparition dʼun être cher,
Comme eile le raconte dans
Vues dʼintérieur aprês des-

truction, Arielle Meyer Mac
Leod a vu mourir son ami
proche, Gabriel, avant qu il
nʼait pu réallser sa promesse
de lʼemmener à Beyrouth
où il était né. Cʼest donc elle
qui partira, seule, à la re
cherche de la maison de sa
grand-mère. Au même mo
mcnt, rcssurgit la mort de
son père à lʼoccasion de la
découverte, dans sa cave,
dʼune boîte sur laquelle fi
gure au crayon rouge le mot
PAPA, Elle y relrouve une
lettre reçue après son décès,
quelques lignes chaleureu
ses et aimantes qui la ren
voient à une troisième
mort : celle dʼun Irère né
prématuré et malformé un
an avant elle, qui nʼa sur
vécu que quelques jours. Et
quelie sait inscrit en elle.
La dernière piste est celle
dʼune personnalitc dispa
rue. Dans Lever du rideau,
Olivier Rasimi retrace la
carrière de sa mère, Chrls
tiane Muller, une actrice de
music-hall nce cn 1932
dans la banlieue de Paris.
Déülent sa découverte en
lant du théâtre et du ci
néma. et plus tard descomé
dies musicales, les années
de gucrre, les cours dc

« La rencontre est

une histoire qui
nous appartient »

danse, ses premiers cachets
sur les scènes parisiennes, et
puis la naissance de lʼau
teur. Largement docu
menté. son livre fourmille de
personnages et de faits pré
cis.
Plus succinct, celui de Yann
Liotard, ]uste le temps de vi
vre, est une évocation par
touches délicates de la très
brève vle de l'acteur Robert
Lynen, Révélé en 1932 dans
le rôle-titre de Poil de Carotte,
il sera fusillé par les nazis en
1943, à 24 ans, pour lail de
résislance. Georges Perec le
cite dans Je me souviens, son
recueil de souvenirs.
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